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AVANT-PROPOS 

Faire ww thèsr• .. . 

. t 11 ! cer tes. c · esl tout un probtème powr un. pmticie11 

qui. après une activité dure et parfois péni ble, entre dans 

c1>t te phase de la vie que r on appelle la vieilless,· . 
i\!Jais enf in pourquoi ne pas l e tente1· ? 

Puisque, de oieillesse, j e viens de. parlPI', jP n 'y suix 

11oi11t ent1·é sans avoi r, comm.P le commuu des mort.Pis. 

lm1•ai tl r. alors qw • f en rtnais la possibil itf> ,,, l e lib r1• 

ioisir. 

/,orsqiu,, 1•11 190·/ , j l' qui ttais l ' Ecole l'étéri11air1· d<' 

/.,yo11 , c011im1, ta multitude des confrères. nanti ri·' u11 

bagage scientifique acquis yrdce au dévouement de vèrd­

rés maîtres, que j e mr, trou vai du jour au lendemain 

abonclonné sw · la qrand' r oute, au mi li eu de la rase 

campagne. il m·a bien fallu utiliser cette science acquise, à 

cause rlu fameu:J.: adage « The s truggle for life ». r:'1·sf­

à-di1'e << la lutte pour ta 1,ie n . 

Alors tes circn11sta11cfis ont 1·011lu que, dans mon coin 

du /1ou.rbonnais ,,t de la Marche. j e me trouve en pré­

sencP d' une clientèle à cr ém· clr lout1, main. clans 1111 

/J(tys t'.1·.1·e11tiel{Pmr11f ayritote et 011 11ntre /J el{P 1·oa t h((-
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rollaise chel'chail à s'épanouir en supplantant tes viri lles 

races aulochtlwnes plus ou moins métissées. 

/,' amélioration animale désirait aller assez vite , mais 

111, pouvait faire le vas de géant qu'etle souhaitait , à 

cause de nombreuses maladies, de nombreuses épizooties 

dues surtout à la nature du sot, et , beaucou7J dues aussi 

ri l ' action des saisons rt des iutemvéries. 

/.,e début d,, ma ctientèle a été marqué par la célèbl'I' 

Cachrx ie aqueuse du mouton et du bovin, suivi de près 

de la fameuse l>pidémie cle Fiè1•1·e avhteuse. Puis , ce furent 

f Ps Gou1'1nes rnzootiquqs, les Pasteurelloses, les Enté­

ri{Ps contagieuses, les Avol'tements épizootiques, etc ... La 

Tuberculose réynait clans plus d'un tiers des étables de 

l 'Allier, de ta · Creuse, du Puy-cle-Ddme. 

Il fallait <IITêfer la malculir' , Pt surtout la 111arcflr, 

1•1wahissante. 

F,f pour moi, il me fallait réussir. Rt réussir ce n'é tait 

pa.1· fr moindre des problèmes. 

iie plu.ç, la clientèl'e agricole, pw·ticuliè re11w11t !lu pays 
1·iy11obte, 11'rtait 1ias riche. Inutile de sp />cuter sur son 

compte : d' ailleurs, c'eut été un manquement à la cons­
ci,,nce prof essionnelte. 

IJ 'oû nécr,ssité clr! soig111'r les r111imau:i- malades dans des 

co11dilidf1s tout-à.-fait Pconomiquei;. ,·avides, et ... d ' e11 

assnrPr la (/Uérison. 

Mais i l y anait surtout â éduquer les éleveurs : 

ce n'a pas é'té une facile besogne. J'ai eu à étu­

dier avec PU:i:, non seulement les rnalaclies , mais la 

11/,cessitP de les w mbattre, clt' rechercher les causes. trs 

origines, Pt avec cela les faire comprench·P dans tout 111011 

l' liflll/l'll(Jl'. 

Jvec la pathologie, c' l'/a'it l ' hygiène générale el la 

nature du sol de mes régions que j'arais à exposer. 

Je me fais ais une obliçration de r&unir les éleveurs par 

11elils grou71es pour des causeries ou conférences sur les 

,1ctualités du mome11l : ce qui m'a permis d<' traiter de 

t rh nornbr<'uses questions agricoles el mPdicales. Je me 

JJl' rmets de ci ter quelquPS-unes : 

/ " Sature <'l hygiène du sol : 

?" Maladies infantiles des ,w tuJ·: 

3" Les 111ammitles : 

4• Les coliques en général: 
j • les gastro-ent ériles: 

6· Les maladies en général : 

7• Les sérums el les vaccins: 

s· l,a fièN'e aphteuse: 

9• L'avortement épizootique: 

10· L'abcès d-e f ixation: 

fi " /,es maladies charbonneuses; 

12• Les maladies du porc: 

J;-J • Les aliments. I,e sel: 

14• /.,' alcool et les essences; 

1.5" /Ja cachexie et les anémies; 

/6 · Le làil: 

/7° /?te. , etc ... 

C'est donc parmi un de ces nomb?'eux sujets traïtés 

publiquement , et parfois souvent répétés, que je choisis 

cl'lui qui m'a Pté donné d'appliquer , j e puis clire, vresque 

journellement . 

Jp (1' soumets ci 1,1es j uyes, à mes maitres , 

- 1 



10 

,.,, r hoi.r ""'' : 

// .\bcP.!-. a1'1.if'ir iel ou provoqué 

1111i m'a l'!,; i11spirr r•nlière//lent pai· les données. notes, 

,;r rils. 1111bli cutio11s d1• mon vénéré maître, le profess<'UI' 

Cflr/ i>oc-. m cm11mr• mn11 mai Ir,•, jr• I' appf'(/f• : 

.-\bc·rs dt' fixation 

J1r11n, (ffl ' il esl û lw.,·r• 1n·i11ci pat,, dt· : 

r · 1•sf 1111 modes fr rh·ulla/ dP nws 11li.,·,, r1,alio11s perso11-

111•/l1•s fait p1•11dant 1111 lrtJJs dt' tn11ps a.,•sp" tm1g puix­

(f/f ' elles <•111brasst•11t 11111• tre11tai 11<, ri ' annéf's. 

liais. 11w• dis-j1· :> obsenwtions per.w/111<•/les . . lh ! j r' 11r· 

r 1·11.r pas êtr,· 1111 ù1y1•af n111érs ma l101111e r•t très fi<fi,/1• 

r /i1,11fi,t,, r1ui 111 ' 0 hien sr•com/é. parce qw, c' t•s/ <' lie 1111i 

,•tait f'hargé,, <fr sw 1•,•i l!f'I' . de co11fl•oler les r,;sultat.1 tl<• 
///('.\' J1iq1lrPs ; ('/. la \"/{J'/' ( 1illonc1• ,;tait ,r rll(/(1/1[ plus 

-1·1;r i1•us,, que. l'/le-mèn/f'. était la pre111irre i11th es.1·1•,•. 

l11ssi 1•st-n· inln1lionnellemen/ q1u• da11.1 tout t,· cour., 

r/r• ma re/alio11 sw · lo Fixation 011 lht·r,s ., ,1,,cio/ de /i.r11-

f io11 . j'fli to11julll'.\' nnpfoy,: /P mot " 11011 v » oit /it•lf du 

" moi " fro I' JH' l'srmne/. 

E'lfll ,E LABBA YE, 
,•{> ffrinc,ire. 

INTRODUCTION 

1,· " Abeès de Fixat,ion u. ou Lumeul' inflammatoire . 
arti/ici<1llt' et dérivali11e, est de date assez récente car il 
ne remonte qu 'à Forhier. ù la fin du siècle dernier (1) . 

En médecine vétérinaire, les injections .sous-cutanée~ 
d'essence de térébenthine ont été recommandées comme 
traitement local poul' combattre les maladies de l'épaule 
et de la hanche, Mais son application méthodique, sou!-. 
le nom d' " Abcès de Fixation », comme agent antimicro­
bien contre les maladies g6nérales est entièrement l'œu­
,Te de Fochier. Ce savant lyonnais l' a utilisé d'abord 
avec succès chez la femme atteinte d' infection puerpérale. 

Cette méthode s 'est rapidement, généralisée en médecine 
vétérinaire. plui-, rapidement même qu'en médecine 
humaine, et cela grâce surtout aux communications clu 
Professeur Cadéac. 

(J) FOCHtrn. - Thérnpeul ique des a rfeC'tions pyogènes gé• 
11 éralisées. 

l,yon Jiéclical , 23 aoùt 18!)1. 
.\caclémfr de J1t<leci111•, 2(i ènT il l89'l, 

-----, 
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I.(' Professeur Cadéac n été Ir premier apotr·e rlr 

I' « .1bcès de Fixation , i en pathologie vétérinaire (li. 
Depuis, il a réclé Ir pas, nux .veux de beau­

coup de> pn,ticicrn,, ù l 'emploi , de p~us en p lus 

fréquen 1, des vaccins. tir-, inoculations préventives et 

r·ur·n tirrs. des sérnms, des injections d 'a lcaloïdes. etc .... 
1·11 1111 mol, i1 la médica tion hypodiermiquc ou sous-cuta­
née. ri. inlra-musculail'C. 

La mé<liralion thérapeutique de la fixation se rallachr, 

<·ependant, en ligne directe, aux viei lles médications dél'i­

,aliYrs Pl révu lsive!-. : s(•lo11s, t.rochisqur,..,, cautères, ,·ési­
ca loi1·es. 

)lais elle les a !-iupplanlées lotalemenl parce que, ù 

l'action dfrinalil'f' el rf>n1fsù e. il a été adjoint l 'action 
curative. 

Celle action cw·aliN' q11e nous cherchons ;i démontre1·, 

clans cettc thèse, a 1111e gr·ossr importance rn médeciw· 

rf>térinafre parce que dans de lrès grnw•. maladies infrc­
I iN1se.., elle a été infailliblr. 

Et . dt' no!'> jcn11·s, 11011.1., "Ullllll l'!-> urTi vé.-, ù considhcr 

1· " rtbcès de /i;rnlio11 " comnw une véri table panacée, 

tanl il nous 1'<'nd serviee par sa '>implicité, clans nolrr 

modcsle profcssioll de vétérinaire des campagnes, alor·s 

qur notre clevoil' J)l'Oft>ssionncl consiste essenlir llemcnt ù 

t • protéger nos animaux contre la maladie, 
2" If'!:> gurri1·. 

pal'Cl' cg1'ils so11I la baM• et la sau,·cganle dt• nolt·l' cheplf'I 
natio11a 1. 

1) C\Uf;,1c. Le.s alJ!'ès <ll' fi>.utiu11 . ./011r11a/ dt· ,l/ édt'ci111• 
1•1•fél'i11airP cf 1li' ~00 /1•1• /1 nie, 2~ fé\' ri el' )910, 

r-

. 

1 

J 

I l rsl jus!<> <'I nrressairr qIIr nous nyons ù not,·e clispo­
solion : 

a1 les moyens JJYfl liqw,s d' abord, 

li ) Pl f>co11omiqur•.1· r nsuill' 

pour· lutlel' confrp leu,·s maladie~ . 

. \ cet <'fîet. l' abcès rl1· fi.ration nous est très précieu>.. 

Il imporlr clone d 'éturlir-r . sans doule 11rcinr leme11I. 

c·e genre d'abcès. 

\lais au préa Jable. nous drrnns examiner cc qu 'rsl 

réel lement 1m u abcès » en génrra l. ou mieux cc qu'est 

<'li réalité une in/lammotion. 

1 



PREMIÈRE PARTI E 

A BCÈS et INFLAMMAT ION 

L' abcès est. un processus in/tammaloi1·,, dû 1:1 1111 tirs 

phénomènes les plus important.s de la physiologie pathn• 

logique, caract éri sé par les symptôme,~ : 

roug~m._ 

clo11leur, 
eha leur, 

l uméfael ion, 

et po :I v.-rnl sr term ine!' pnr 

résolut.ion, 
indurat i on, 

suppuration, 

gangrène . 

Le phénomène inflammal.oi rr r.sl nne 1·hiction cl<' z.'orga-

- 15 -

nisme contre de.-; agents i l'ri tants, r'est-à-dil'e qu ' il est. 

l'expression d 'unr lut fp entre : 

les fo1·crn, de 1 · organisrnr 

el rmr inflnr nce irri tan te. 

El. l'on peul dire qut> , l ii 011 ln lul tr fail cléfa ul, i l 11 '.r 

a pas dïnflammalion. 

La diœrsité des maladies di!C's inflammal o irrs 1-fBul l l' 

donc de lo diversit é des r auses i1•r i tr111tPs. 

Sans Ôl.t'nd1·r l rop loin lt' rnsle champ qui s\Hi\'l't' pour 

les t:auseF-- irritrmtes d't' l'organisme. malade. nous youlorn, 

no1JS bornrr. ir-i. ù I' l-1.udt' resl.reinle des causes les f) lw, 

gé.nilrnles de l 'in f lammal.ion dans q11elqurs mn larlies. ~011:-. 

ne von Ions .,·onsidérr r iri q111' : 

, , 1 lïnft>cl ion pal' 4uelques microbr.-.: 

h) l 'inft>ction par quelques pal'asi1P,'i: 

c l ' i 1·1·it.a lio11 µar l t\-; lrauma l ismes. 

Les mi crobes, les pa1·iu, ilcs c l lt's l 1'a.umaLisnws. en p1·0-

voquanf unr réact. ion de l ' organisnw cont ,·e la eau.se 1n1-

/11li'v<', rompor l.enl toujonrs. d' après M. le p 1'ofesse11r 

Cadt-ac· , 1111 effnr l tow l c•t. 11 11 d îort. q(,n(,mf . 

L'etfo1·1 tocnl. di l M. Cadéac, commenr-c ù11111hlialeme11t 

ap rès l' intmduetion du parasi1 e, nu mi crobe. d,u eorps 

l'.~tranger da m, lrs ! issus. comme ù, lr1 suile de lous les 

1 ranmast i sm es mécan iqu<'s, physiques ou c.himique,<;. 11 

rnrie de degr é el. de caract.èr e s 11 iva 111 l ' agent irritant ; 

ma is i l val'ie bien souvent. suivant l a nal.t: rc de la cellule 

irrité<- : cc qui fail que chaque ! issu J)l'(,s;('nte clt>s in flam -
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mal ions ou drs réac·l"on-; ayanl clP nom1J1•c·ux lr·ail s r·om­

niuns. [J11r par·lie clrs rlfownls louchés par la cause irr·i­

tante mem'l ou se détruit ultér·icuremenl . Une autre parli<• 

r·6agil , se défend c l renouvelle ln porli on détrnil<' par la 

formation <le nouvelles œllules semblahlrs. mais rec-om­
mençant, par la phase rmhryonna irr. 

L 'effort. général csl marqué par la rapidit é dr ln régr­

nération organique qui est suuordonnée é'i la pl'ompt itudc 

de la défense 011 di' la résistanr<> guictrr par· la sensihilil t'• 
r himiotactique. 

Telle est donc lhéor-iquemenl Pl surcirwlemenl, la forma­

i ion proprr ment dite dr l'inflammation qui se ca rar.trris<' 

par l 'a!Jrh· dans ri<' lr~s nombr·C'usrs circonslances. 

O'apl'ès ces quelques rt sommaires données, nous pou­

vons donc envisager· l 'abcès tout. spécia l , c<> lui qu<' 1' 0 11 

appelle « Abcès dei fixation », r i qui fait l'objet cle cellr 
étude. 

j 

,1 

) 

1 

1 

! 

1 

1 ABCÈS SPÉCIAL 
et 

FIXATION 

dans certaines maladies microbiennes 

parasitaires et traumatiques 

chez les anima ux domestiq.ues 

L' « .thcès de fixation » Pst. 1111 abrès traumatique 

wovoqué par des substanres r himiquC's et minérales. 

ayant. un caractèrr> spécial et une action actfre é'i remplir 

r n un point doru1é et bien défel'miné : c'est pour cettr 

cause qu<' Fochier, qni a découverl la rhosr. a proposé 

la dénomination d' ,lbcès de Fixation. 

On peut le définir encore : 

" .\IJcès plus ou moins volumineux pl'Ovoqué « ai·f i fi­

f'icllemenl » en divers points de l 'organisme par dr~ 

injections sous-cutanées, à base cf essence de térébenthine. 
clans le but cl<' produire une rfér ivation et msuite 111w 

r/>/,ulsion n. 

___ Jjb_l"! ---------~-~-..__--------~ --~- 1 
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Dhfocttion : Lei étai,t le premier but de l 'ancienne 111éd<'­
cine qui consistait. à détourner artificiellement une humeur 
ne s'écoulant plus 011 ne ci,rculant plus par ses voies natu­
relles, sur quelque org:ane voisin ou quelque organe éloi­
gné, pour faire qu'elle s 'y écoule et s'y fixe et. afin 
d'éviter ainsi les accidents qu'elle pourrait. causer. 

/Mvulsion : La r<évulsion de l' ancienne médecine a\'ait 
pour action d'éloigner une humeur de l'organe où elle 
supposait qu'elJe se pol'tait , rour la clirigPr' ensuit.e Y(•r s 

une autre partir. 
Jci, dérivation s'associa it ù rrv11lsion. 

THÉHAPEUTIQUE CL' RATIVE. - -.\ct.ueJJement , ù thérapeuti­
que dérita.tive et r-iévulsive, nous pournns, ou mieux, 11011s 

devons ajouter thérapeutique c111•afil'P grârr ù l'abrè,<; de 
fixation pa.rcr que, Aver : 

l'essence dr lérébe11thin1-, 

et plus sùremen1 enr,ore, ù notre avis , Pn y a.joutant 

le gaïacol, 
le camphre. 
et l'ét.her 

11ou.s sommes anivtSl; ù vaincre plus ieurs pal'asit~s el 1111 

lrès grand nombre de microbes. 
La médication curat.ive est uue succession d' « actions » 

rie ces médicaments associés que nons <'mployons pour 
arriver à la guérison d'une ma ladie. 

- 19 -

PRÉSERVATlF ET PALLIATlF. - Et par ce t, abcès de fixa­
t.ion composé nous obtenons encore le traitement. prése1·-

1Jàti f ou le traitement. palliatif. 

Nous aurons ainsi à envisager le rôlr de l'abcès de 
fi xation dans l'organisme 

de l 'animal malade, 

de l'animal sain, 

d'où découleront son importanœ et ses avAn lages en mé­
decine vétérinaire. 
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FORMULE ET TECHNIQUE 

OPÉRATOIRE DE LA FIXATION 

\ p1·ès bit•n des tülo11ne11H'11 l1, au d{•lJIII. nprè>1, \'ingl l' i 

quelques années de prnliqul' 1·Plé1'inairP, nous sommPs 

n1Ti\·é ù compo.S<'I' <' I à f ixer 1111!' formu le lyJ"'· uniqut•. 
c·onstanlr et hirn étud irP. c·onçue ainsi : 

gaïacol c·1·h,tnlliscl . . . . . . . . . . . . . . . . :.?O ~r. 

c:nmph1·c pulvérisr . . . . . . . . . . . . . . 50 

c\ther sulfurique 1·ertifü1 :300 

<'>lSence de f{>rébenthine l'erlïri{>e. iOO 

1'11 injc!'t ion sous-cutanée. ù dosps rarialill's suil'Hlll lc's 

1111inH1.Ux, suil'anl lrA<; sujels, Ir poids, l 'dgP, IPs suscep­

t ibili lés or~aniques, les malaclirs. <'Il'... dr 1111 ù de11 ,. 

ù r inq, jusqu'à dix ccnti1111\tr('s cubes. 

,\lais, en générnl , la dose• q111• nous <'ffiployons crn1li11uel­

lcment esl dr dix œn.timèt1·1,s; r uhes. qut'I que soit biP11 

suuvent l'animal et mème qurl que soit son âg<', quift P 

ù renouvcle1· rettr dosp au hont d ' un cert;:iin temps. sïl 
.va lieu. 

Celle fu1·m11le typr remplc1<·r. Pll oulrl'. très avantageu­

senwnt les anciens sétons, les vieux trnr hisqm's. les cléhni ­
lifs démodés r t plus 0 11 moins empi,.iques. 

1 
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ACTION DE LA FIXATION 

Sans nous attarder à cliseuter. pour l'instant , le morl1· 

d'act ion des prncluils injectés pour provoquer l 'abrès cl1· 

r:xat ion. nous dirons qu ' il existe u11c• théor iP ltumor·ah• 

qu 'on peut• r é.<.umer· en quelques mots : 

" .\ppe,f des Jcucocyt.es ve1·s le point injPf'l é; érncuat ion 

dans du pus des Pll'ments l'ieil lis rt déjù fatigués; par la 

lutte: form11tion rapid<' et nhonclante de leueoc·yle., jeu111•s 

plus aptes ù la batai lle C'Onlrc• le" rn·ganismes infecla11ls " · 

l,'action de l'abcès dr fixation est clonC' conùplrxC' l'i 

doit S<' classer ainsi : 

l " anlimicl'ObiennC' ; 

2° antiparasitaire: 

3" ant iputr idr. anl inécrosique: 
0 

't 
O ,·ésicantr, clérirntiw <'I révul, i,·r: 

,i " clp diagnostir: 

6° si imulantr générolc: 

ï " présrr·Ya trir·C' Pl rn1·c·ina 11k. 

CHOIX DE LA REGION 

\ part. lps rirconslanres où Ir lieu d 'inj(•clion est im­

posé par le si ège de la maladie. on doi l choisir, pour ln 

pratique cl(' l 'hypockrrnie, IPs régions clu corps 011 ln 

peau est souple, faci le fi détaclwr et pC'u épai ~e: où Ir 

tissu ·l'ellu lairl' ('si lâche, abondant et peu chargé dr 

~miss!'. Il faut, au tant que possiblr, clonne1· la préfé­

rr nce aux régions dans lrsqurlle.-. la 1·asc11 lari lé soi t as<;ez 

gr·anclP, en évit ant C<'pendant IP.-. poin ts oir passrnt d1•s 

1aissffl tr)'; (1"11 11 eerlain ca libn•, 

• > 
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·Enfin , les r égions l'econnuei, pour ètre d 'une sensibilité 

très g,·ande ne seront pas mises à cont r ibution pour les 

injections hypodermiques. 

« Ce sont. là des considérations très gén6ra les aux quPl­

lc~ il est bon de se conformer ; <l ' ai lleurs on a d 'avance• 

détc,·miné les points du corps qu i peuvent être com,i­

dfrés comme lieux d 'élect ion m•dinaire, par Îa pratique> 

ries injections hypodenniques u ( Gui nard•) . 

Chez le cheval el le bœuf, r 'rst à la base de l 'encolure, 

l' II avant de l 'él_)aulc, ou mièux. au poitrail que l 'on fait 

habituellement. l es injections. 

Chez le chien. le chat, le mouton , la chèn e et le pol'c·. 

il c>onvient m ieux de pratique!' l ' injeclion ù l 'arl'ièrc rk 

l 'épaule aux parois lhoraciques, assez loin du membre 

pom· ne pas gêne,· par trop les mou,·emr 111~ du membre 

pendant lu du1·6c de la tuméfact ion ck l ' abrè.s. 
0 

PREPARATION DE LA SOLUTION 

Pour obt.eni,· une bonne solution c lairr el l impide. i l f'St 

ut i,le de procéder dans l 'ordre suivant : 

1" Pm ployer le gaïacol bien cristallisé: 

2° le mettre dans la dose d'éther rectifi l_'I 

3" ajouter de l 'essence de térébenthinc> reclifù•e 

<'I bien pure, el non pas rellr du commerce: 
1- " agiter : 

5" enfin ajouter le camphre: 

6" laisser dissoudre · lcntem(•nl cl de soi-mèmc 

afin cl'évitel' une légère incompatibi lité clr 

l 'union du camphre pur a\'ec Il' gaïacol cl'is­

lallisé qui donnerai! un tmublr et un rompo~é 

phénol ique. 

-' 

·' , 

1 

' 

DEUXIÈM E PARTIE 

CHIMIOTH É R A PI E 

11 est utile de rél umer a sez bl'ièYement les principaux 

carnctères chimiques, physiqu-01, , physiologiques et su,·­

tout tes pl'opriétés 0 11 indications thérapeutiques de cha­

<·um· des quatr-r sub" tnnœs qui composent notn' « abeès 

de f ixation type » . 

.\pl'ès cette étude sommai l'e, nous cumprnnclrons pou r·­

quo: il y a util i té de faire leur " association ,, médira­

mentr use pour pratiquer une seulr r t. unique injection. 

l)p Jà nous serons am1, u {• ù traiter 11 11 cr l'tain nombre 

de maladies spéciales. 



ESSENCE DE T É RÉBENTHINE 

, Caractère chimique. L'essence de térébenthiue, nous 
le suvons. est un liquide trè., mobile. incolor<•, d'odeur 
forte cl. pénétrante. de saveur àcre et. brftlante. Elle esl 
in oluble darn, l'Mu, soluble clans l'alcool absolu. dans 
l'éther, les hu iles . Sa vapeur est 11·ès inflammable, c·e.-, t 
dire qu 'elle {''I a ·sez vola tile. 

. \u contacl cle l'air, elle s'épaissil , sr eolo1·e, el s'oxydl' 
en p1·ocluisant de l'ozone. Cette action ozonisant,e lu i c·~m-

• muniquc le'> propriétés de l'ozonp: mais les propl'iét(•, 
di~paraissenl pr·omplement cl t's lieux <' I rtrs cwga nes r11 
,·me d'altération. 

Propriétés physiologiques. L'essence cle térébenthine 

<' ·t faci lement absorbée par lu 1wau et lrs muquC'use.-.. 
notamnwnt par la muqueuse rrspirnloil'P. 

l11jeclée, soit sous la peau, soit dans le muscle soil 
n_1ème clans la t.rachée, elle passe clans Ir sang el. dai;s ]('s 
l1s~us en subissant certainemr nt quelques modification~ 
puisque une partie seulement rst expi1·ée par l'air cl la 
sueur qui ont l'odeur de térébenlh inr. Mais une au tn• 
partie est transformée en passant por le. reins el com11111• 

niqur à l'urinC' une odeur de rioletl<'. 

L'élimination ..,e fail pa1· tout •.., les mies d'excrétion 

Pl de sécrétion, et surloul par lrs uri nes, la !-'UC'ur et les 
,oies re~pira loires. 

Action locale. Sur la peau des animaux, l'essenc<' 

dr lérébenlhine agit comme un i1·1·itant énergique. Em­

ployée en frictions c-hcz IPs solipèdes. rllc délel'mint' unl' 
exril ation généra l<' t1:ès ,·in·. sul'l 'lul chez les clwvaux clc 

sang ù peau fine. 
Le-. effets lot'a ux c·onsi.slPnl en cl!' lu l'Ubéfaction suivit'. 

si les fric! ions ont été prolongée'> ou répélres. de rési­
c·tilation. 

Il en est. de mènH' ch<'z Il- d1iC'11. 
Chez IP bœuf. la cloul <'ur pl'OcluilP esl moi11s intcnsl' 

que C'hez le clu,,·al et Ir chiPn. mais en l'l'\'arwhe lC'.'> phé­
nomènes inflammaloirrs sont plus accusés . 

Sur les plaies el Je~ muqueuses , l 'cssrncl' de térében­
thine e t beaucoup moins irritantt- que sur la peau saine. 

Injectée sous la peau. l'essence de térébenthine pro­
voqur un abcès al)l'ès avoir passé pnr la phos<' " inflam­

matoire ». 

C'est de là qu·esl pal'li<' la théorie de Fochier quand 
il cherche ,i c1·éer son « abcès de fi.wtion » cl qu' il expli­
que ainsi. cl romme noue; l'avons nous-mêmes défini au 
drbut : 

« t 'action de l ' l'Ssf'nce de térébenthine ]Jf'iti 

ètre allribuée û dit-erses causes; après son inlru­

duclion dans l'organisme, elle jouit de vropriétés 
nntisepliqurs, anl il hrrmiques. é•liminatrices. 

" J,'i11jPDtin11 ,r r•ssr•11N• rfr trrr /1Pntlii11r (ait 
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appel dirnt au.1; cellules leuwcyliques et favofi.çe 

l'action anti-inf ectieuse, soit en détoumant ln 

rtermes infeclieu:1· da11s fr, 1ww•el abcès (abcès r[,, 

/i.r:atio11 ), soit ,,11 procoquanl 11111• leucocytose 

considérable: fr,s abcès agissent par révulsion 

ou déri1•atiom: fr,s abcès provoqués agissent. 

â fa fois, par fi,wtion Pl 11r·ulralisatia11 du 1,,.;11_ 

cipe JnlJrbi/h·e. » ( FOCHlf-:H. 

Sur l' ê'.pparei l digesti f , l'essence de lél'ébe1ühinc pas!-.i' 
JJUL~r exc,tel' 1 'appétit , augmenter ln sécrétion des glandes. 
act,vel' les mouvrmenls pfristalti,que1-. d'aprè1- Mitscher­
lich, Hossbach . 

Elle agit. égc1lcrneu1 sur la fo11C'tio11 biliaire: rela nous a 

p~rmis de l'employer dc1rn, des affections infectieuses. 
m1rrobiennes eL parasi tail'es : gou rmt·. irll•re. r nlérites 
f'ill' hrxir m1ueuse. rl islomalose. l' le... · 

; Soi'. al'li_u,, esl lii(•ll Hf'li,,, !-.lll' 1',1[JIH1 r1•il res11i,atuire . 
l~lle ,a len1,1 les mou,rmenls ,·cspiraloin,s, calme lï1Til c1-
tw 11 _lJ1'011 C'hiquP, ac lirr la ~1,r1·élio11 de la 11111q11puse l'espi­
raloil'e . 

. 
La c il'c:ulat ion sw1y11i11r· ('S t lc'•ge' ,·e111"111 1 • " l'il Clllrc j)HI' 

l augment nl ion dr la C'oagulabilité du sang. 

Propriétés thérapeutiques. Les lll'OPI'i·e· le's irritante.,· 

de l'essc11c1· de térébe> nthine <mt été lt1r"rmrnl utilisées. 
ù l'extéri u · •I ,. • · i, . . e , . c Hz nos ammaux, pour Jll'OYoquer, par 
act.1011 réflpxe dPs ·1cl i·o . . t , , , ' . ( 11 :s l'XCI UlllC'!-. ,rcncralcs êt 1' , l . b • l t !-, 

,·e, u s,on!-. sur !oui k• corps , dans lps l'llS dl' f'aligue. el 
<'1_1corc dans les cas cl'indigesliuns Pl de C'oliques, rla11s lrs 
<harrhécs cl clvscntc,··,. 1 · . ' J(S (• ll'Olll CJLH:., ll\'t'(' ()LJ sans aloll if' 
du lulw digr:slil' , 

" 

,, 
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Mais c'est surtout à l'action intérieure que nous cher­
chons à lui attribuer de grande,'> propriétés thérapeutiques. 

C'est certainement l'expecLorant le plus énergique et 
le meilleur calmant d-e l' irritation bronchitique et. même 
de toute la t,rarne pulmonaire. C'est. l'antibronchi.tique par 
excellence, cl presque sans défaillance, surtout par l'asso­
ciai.ion méthodique avec le ga.ïacol et l'éther, qu 'il soit 
administté par inha lations, par injections nasales 0 11 

mieux par inj,ections sous-cutanées. 
L'essence de térébenthinr csl neLlemenl indiquée dans 

tous les accès rt affections fébriles dont elle fait baisser 
la tcmpérntm·e (H.ossbarh r i H.-J. Gobert) parcP qu'ell <' 
diminue l'cxcila)Ji lité du système nerveux cent ral, celle des 

appareils respiratoires et circulatoires. 
Par son action diurétique, elle est ù prcscri re dans la 

plupart des hydropisies, dans les catarrhes aigus ou chro­
niques de la vessie el de l ' urèthrr, dont elle ca lme les 
douleurs pour ces dernières, enfin, dans les hématuries. 

Pal' sa pénétration rlans la trame de presque tous le.<; 
tissus de l'organisme. l'essence de térébenthine est rmti­

se plique et antivarasitail'e. 
«Antiseptique », soit qu'elle agisse sm un certain nom­

bre de microbe.c;; par action directe comme poison direr­
tement mol'tel, soit peut.-êtrc le plus souvent en apporta nt 
un obstacle au développement et. à la multiplication des 
microbes. soit enfin en s'opposant à la · ~écrétion des 

toxines. 
« Anti71ara:silail'e "· quc1 nd les parasites vivent dans 

les bronches, clans l'estomac, le foie, le rein et l'intestin, 
parce que la plupart d'entre eux imposent un tribut. ù 

l'être hospitalier, déterminent cles hyperti·ophies ou des 
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lumcurs au lll\ eau de leur habitat, irritent les tis us aYoi­

.... inant et amènent la formation de pseudo-tubercule . li 

1' 11 Pst qui "i vent da11s le t is~u ronjo11ct i f cl ont ils dét,<>1 -

minent la d·issolutio11 , dam, les éléments anatomiques, ctam, 

lt's fibres musculaires, dans les ccllul<'s épi théliales. D'au­

f l"l'S . r n fin , s(' nourrisscn l cl rs ma I ières r hymrust>s r rn fC'r­
mécs dans les , oies digestives. 

L'rsse11ce de térébenthine agit sur tous soit dit·ectpmr nl. 
soit par irritation. soit par dérin1tion. 

----

1 
1 
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CAMPHRE 

Caractères chimiques. Lr r·a111plt1·r est fourni par un 

ad.>l '(> de la famill<' des La u1·ac•é(>,. Il' fi11nrmun111n11 r·11n1-

11hora .VPes ou /,aums ramplto1·r1 . d 'o11 il rs t {,x tra i t 11nr 

une dislillation primitive' tlps roµenux clr ert arbrr t~ft'rr-­

tufr au voisinage immédiat des r hnntiers d-'ahatagP. 

Les c·amphrir rs forment des peuplements natun•ls Pn 

Chine, au .Jupon, dans l'îlt, dr l?ormose. Ils s'arclimatt'llt 

l'm·t bien en llnlit'. cla11s Ir midi dr la Francr. e11 .-\lgérir 

où ils ont été inl l'Oduits par Trnbut r n 1892. Lrs rullnrrs 

les plus importantP:-. en dehors du .Japo11 . sont mainl.enarll. 

<·l' llrs de Ceylan, relles dP la Floridr. aux Etats-Unis, r i 

r·e lles de l ' Est Africain. 

Lr camphre <'SI répanc:h1 dans la plus grnncle parl it• 

de la plantr , mème clans les feuilles. Dans les Etats-Unis. 

la récoll l' clrs ff'uill rs se fail ù l 'aidr dr moissonnem,rs 

spéciales. 

Les clive1·ses partie~ du camphrier renferment des cellu­

les sécrétant es ront~nanl cl r l 'essenre: res rlorniè1·es appn­

rai. sent d'abord dans lrs feuill rs. puis rlan c;; les ramea11x , 

r nfin clans le tronc (liber secondaire) . 

. \11 rom·s de la saison chancir . l 't>ssenr~' se volat ilist', 



se condense et s'oxyde sous forme ue camphre. dans Ir-!-. 

di,·erses formations li,gneuse" clu ll'one. 

Le camphre est raffiné par sublimation : c> I, !.uirnnl sa 

pureté on distingue le camphl'<' brui ou camph1·e B qni 

r·etient un peu d'eau et d'rssence. Ir r amphrr BB, plus 

pw·, qui renfe1·me 97 % dr ramphrc. 

Le camphre officinal rsl la fomw clroil e d ' une célOII(' 

de la série terpénique, tle formule C10 H100: on en connait 

rgalemenl la forme gauchr (camphrr clr Malt·icaÎl'eJ (If 

la forme racémique, obtenue pai· synlhèsP. 

Le camphre droit. est reli1·é par· distillation du boic; 0 11 

des feuill'es et rameaux d11 ramrhriel' (CiJ111amom11m Cam­
plwra Sées). 

Le camphre officinal esl un corps blanr, onctueux. 

diflïcile à pulvéri er (sauf par· addi tion d ' un pru d 'é1hcr; : 

le camphre est très peu solubl r dans l 'eau: il esl solubl1' 

clans l ' alcool , l 'éthr1·, l 'ar élonr. Ir r hlornfornH'. IA ben­

zine, les huiles. 

Le camphre rs t volAfil dès ln température ordinail'e: 
-i I est facilement. inflammAblr 1•11 donna ni unr flamme t rb 
hlnncll<' et une fumée épaisse. 

Il possèrlt> le ponvofr mtatoit·<' ùrsll'ogy1·e. 

A. 

PHARMACODYNAMIE 

Modes d'action. Lr r amplll'r prul agir : 

a) par ses émanalions: 

b) en applications dirert f's, sm· les téguments 
et les muquruses : 

c) par voie d'inge&tion : 

- = 

1 
1 

j 
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ri par voit' rlïnjeetion ')Olls-c·11lanc(': 

,,, par voie cl 'injcrtion inlra-musculail'e '. 

/) par voir tl ' injrclion intra-vrineu<;r . 

E~L\NA rio~~- Des auteul's italiens. Cal'ln inatli .. \l e11-

ghini ('f. Monro ont spérialr 111enl démontré qur les éma­
nations ùr vapem· de r11mphre intoxiquaient la pl11purt 

des insectes. La grcnouill<' Pl lt>~ oisraux mr m ent sous 

la rlochP sursa t.nr~ de ,·a1)e11r~ de r a111phrr. CIH'z l ' hom-

111r, l ' ins]}iralion d' air chat\~é d' émanalions de c·amphn' 

pl'm oque 11ne ~rn'-at ion dr fr'n ir h1' 111· s111· ln 11111q11P11'i1' 

ln1rropha1·yng{>e r i 11nr li>gi>n• ,•xr· il a I ion. 

.\PPI.IC,\'l'IO:'\:- Dl ll EC'I 1·.:- . Lr 1·a111phl'e appliqué .... ur 

1c, .... lrgumeÎll :-, t·I IPS 111lllfllt' IIS('!-, dotlllt' Ulll' Îlll))l'l' '-Sion d,' 

l'raiehrur hnnah·. r·omnw IP f'ernit l ' r vnpornlim, cit' 10111 

1·orps volatil : -; i les légumenls sont lésés. la.s1•11sation rsl 

d1'\sagréablr : hnilure lr~èl'e, pieotr mPnt . rn11ge11r d 'or i­

~ine vasr11lain•. C'est un excilnnt clf' la prau. 

Sur· les muqueuses, Ir r amplll'r est rapidemenl il'l'il.anl 

,,t C'8trsLique; au boui d<' qnelques instanls il brùlr. la lau­

gue, rt lo sécrétion salivail'e est exagérée . ..\11 contar l de 

ln muquew,e nasale, il provoqur une sensation de frai­

cheur, dr l 'Jiypr r·sérl'r lion, du pirotemrnt r i aussi cl<' 

1 'él em uenwn 1. 

S' il pal'vient dans l 'estonrne, la -,pnsation PSI désa.gl'('a­

hle, el , si la do r est suffisante, il se pl'oduil des vomis-

1-,ement.s ; d 'après C. Pourhct, le r nmphrr dél{'rminr de,._ 

ukt'.-rnl ions stomar alr.'-. 

\DMINIS'J'RATI01,; JNTfü1:-,1,: . Celle adminisl.ralion peul 

s1• faire pnr· ing('sfion. par injrf'fions sou1-,-c11tnnéc, infra-



musculaire, intrn-veinC'USC', inl 1·a-nasa IC'. inl ra- traC'lit•a Il'. 

Dans ces conditions, le campiH'P <'Xerœ ci<'s actions mult i­

ples el. les divers système.s anatomiqups sont inf luencés. 

!/injection dans le tissu rf\l lulaire sous-rutant'> est Ir 

p ins efficace, parre que la .substance pénètre clans IP 

sang ; mais, Schnnedebe,·g el Hans i\leyel' oui établ i q111• 

it' camphre, clan, l 'organisme. a 111w aC" fion rpli{•mrn• 

parce qu' il sr transforme en acide glycuroniqnr (Dnusse). 

B. Action du camphre sur les microorganismes, les 
tissus et les appareils anatomiques. Le camphre rst 1111 

parasiticicle et 11 11 antiseptique: il t'nl ra\'!' ce,·lainf's fer­
men lat ions. 

Quel que soiL le modr dïutroductio11 dans l 'orga11i:-.HH'. 

le camphre est toxique; mais il y a unr margr consid{•-

1·able entre la close thé,·apeutiqur r i la dosp tox ique; d'au­

tre part., la rapidité d 'élimination ch, camphre hors (l p 

l'organisme s'oppose C'nco,·r ù l 'a pp111·ition dr phénomr­
nes toxiques. 

Le camphre peut èf,·e absorbé• pa ,· les voies les plus 

diverse. : voies pulmonai res. gasfro-inl estinalr , intlët­

l issulairc, intn1-vc•ineu~r : il s'él iminp pa ,· IP ponmon (ha­

leine camphrrc), par la .sueul', par l.es reins. 

I,<> camphr·e ~'éliminr dans IP..., ur:nrs ù l 'état <'0111bi 11t• 

avec de l 'acidr glycuroniqw•; rrlt <' c·ombinaiso11 sp prn­

duil aux dépr ns du glucose hépatiquP; loufe insuffisancp 

hépd.t.iq11<', s'accompagnant d 'unr insuffisance glycogé­

niqur, a pou,· conséquence 1 'abspncp dr glycuronie pro­
l'oquée (Il. flogcl' t l Chiray . 

Tant que les closes ne sont pas l rop {• levrr1-,, le c·amphl'r 

!,·averse l 'organisme sans aul,·r action qm' des r lfefs lhé­
rnpcul iqurs souvent. très fn rrll'ablrs. 

•: 

LI' e1-1mphre aeti,e la srrr (>.tion sn li va il't' ainsi qtH' la 

sécrétion sutlora le. 

11 est diurétiqur . 

Dans le 1111)(> <l ige f i f. il' camphre agit commr c1u111 i-

11nl i f lôger . antiseptique r t anti pat·asitai ,·e {coccicli es. 

lœnins, etc ... ) : il jouit d ' unr ar,t.ion constipanlr passa­
gère. 

llne pol't,ion nol ablP cl u camph,·e absol'br pm· l'a ppal'E' i 1 

rPspiratoi re est élimin6e pa,· ln muquew,1' pnlmonain•. Il 

agit comme expectorant a11hydrot iq1w. 

Lr camplll'e enntribue ù abaisser la t.empératul'e, quel­

q111•fois d ' nne façon a.ssez notable, de plusieurs degr és. 

I.e• camph,·r est anaphrodisiaque rt son uti li té sr mon­

Ire connne eomplément de l 'opéra l ion dr l'ovariotorni 1• 
de la j ument nymphomane. 

Sur l 'appareil circula toire. l'action du c·amphrP amplifü• 

lt• pouls, rr lève la pression arlé1·irlle. surtout s111· 1111 

o,·gane ayant tendancR à drf aill i,·; à doses as:-.rz fol'tes. i 1 

parnlyse les centres vaso-motr urs mrclulai rrs. La peau. 

mir ux , asc1iladsér, s'échauffe nu c·onttwt du camph1'(', 

t'l rette ac-tion fa,·m·isanlp se mani frsl l' mènw sur le:-. 
sujets à l 'agonie. 

Chez les animaux pl'Ofnndémr nt infer l rs. i l arnélion' 
11• fonctionnr ment des ,·aso-motr urs. 

Su,· Ir systènw nrr·,·r ux , Ir camphrl' est a11tc1goni.sle de, 

poisons para lysants . . \ doses moclr rées il est stimulant 

dt•s centre:-. nen 'PIIX. Cettr prop1·iét é sr mani fest P a ,·pc 

1111p in tensité marqurr pour Ir r•111n ph1·r ('l) lloïdn l. 

Toxicologie. · Il n 'r t pas niable que des intoxication:-. 

fH'uvenL ètrr p1·ovoq11ér s par il' ramph1·r; mais il <''i l 

difficilt> de préeisrr ù pat·lir ch.- quelle clos<' cr c·orps 
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dP, ieJJI lo-xiqu<'. « La closc toxique, d 'apl'ès Ch. Lirnn , 

scrnblf' va l"ier nvec l'âgc. IP sexc et les inclividualitPs "· 

Indications et propriétés thérapeutiques. Les indi-
r·ations du camphre sont innombrables; on pou,·ra it pres­
que dire qu ' il n'est point de rnnlad ie ot'1 ce corps n'ni t 
61.é prescrit . 

H) Usaqf' internP. Le camphre. on l'a vu, climiuuP 
le nombre des c·ontl'actions cnrdiaques. lcs l'!'gula1·isc ri 

les amplifie: on l'cmploi r romme stinrn lant du cœur. dnns 
lous les c11s d~ rléfnillanrP . . -\u cours ci l' ln g11p1-i-:• d,• 

191 4-1918 . clans toutes les al'mées belligérantes. il a n'111 l11 
lrs services les plus étend us Pl lrs plus hipnfaisa nt s. dans 
ll's clrux médecines (humainr et vétfri na il'e). ù dïnnom­
lin1L>les blrssés, shockhés Pl hémorrt1 !{iqurs. ainsi qu ·aux 

infectés menacés de collupsus rardiaqw•. 

Eu rt• qui concer11e l(•s ol'ganps rcspi1·atoirt>s. son action 
toniearcliaque t•st ulilisér rnntrr les fol'mrs act,ynamiq11<•s 
d<' la pneumonie et c-01111'<' l'œdèmr nig11 du poumon. LP 
(·nmphrP est r11cor<> employl' romnw rxprrtornn l anhy­

drotiqur ront rc· les ru lat'l'hrs bronrhiqurs. 

C'e~t a ussi un sédatif ner\'in c>1w,·gi q11r il nwttre r n n·u­
\ 'l't' contre Ir" étal.<; spasmodiques. contrr la r ho1·i>c•. con­
ln' l' rxri tation hysté,-iquP, c·onf,-p lrs rrisrs épileptiqurs, 
ro11t 1-e le ténesme v(•sical. lln l' a prrc-onisr encore c·ommr 

antirhumat ismnl. et comme gPrmiridr dans les péritonil c's 
p11rulc•nles. 

Beaucoup d 'auleu,-s ont P li Il' tort dr l'flhamlonnp1• drnis 
li's helmint hia.c;es. 

ln Usrtql' r•J·t,,m e. Il agit <'flÏCH<·enwnt sur ln n111-
q11e 11sr nÀsa le rt dans le<; bronches. 

1 

1 
1 
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ETHER 

Ether sulfu,·ique, ét.hel' ordinaire, oxyclc d'éthyle, lei 

t•st de tous les éthers celui qui est le plus sonvrnt mis 
ù contribution en médecine e1 en pharmacie. 

Chimiquement , il est le rés ultat de l'acide sulfurique sui· 
l'alcool ù unr température nr dépassant pas 140° . On le 
1't'ctific en Je soumettant à une distillation fractionnée. 

L'éther ordinaire est un étheroxyde. C'est un liquide 

incolore, très fluide, d' une odeur forte et. caractéristique, 
d" unr saYem· êÎCre et brûlante. Sa densité est de 0,75 ù 
ln tem

0

pérature dr 0°. bout ù 31~•5_ <'l ln densité dr ses 

rnpeurs est de 2.565. 
L'éU1e1· se mélange dilfici1emr nt a,·cc l'eau, ù la s111·­

f'ace de laquelle il surnage: l'eau peut. rppendant. dissou­
dre J / 9 ou 1/ 10 d 'éther. et l'éther dissoudre 1/ 60 d'eau. 

L'éthercl issout. le soufrr, le phosphore. l' iode . le gaïacol, 
le camphre, le sa lol, l' iodoforme, l<> sublimé, les nlca­
loïdes, les substanr,rs riches en carbone. romm<' les hui les. 
les grnisscs: dissout l'rssence de f,érél>cnthine. 

[J sr mélange à l 'alcool r n toute proportion. 
lJ hrûle à l'air avec une belle flamme blanche en don­

nant de l'anhydridr cuboniqne et de l'ra u. L'inflamma-
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bilit.é est t.rès grande; la vnpeur d 'éther lrès dense , form <· 
,ivcc l'air des mélanges qui . à l' approche d'une bougie 

allumée, détonnent avec une grande violence : aussi ne 

faut.-i I se servir de ce corps que loi11 de toute flamme 011 
tout corps en combustion. 

Très em1:·loyé dans l'analyse immédiate. 

Thérapeutique. - L'éther appartient. par ses propriétés 

médica.Jes à la classe des méclricaments dif'fus.ibles a11ti­

spasmodiques; il forme un groupe très naturel qu 'on 

pourrait peut-ètre sépa,·er des antres antispasmodiques 

sous le nom d'anesthésicrues. Son ar tjon phys iologiqu t· 
rs l, rapide, énergique. 

Excitant des glandes salivai1'es et des glandes prpsi­

ques. l'éthe,· est employé romme stimulant de J;i digrs­

lion: mais il ne faut pas rxagérer les doses qui tendcnl 
ù provoqm' 1' le ,·omis'-ement. Porté clans l'estomaf'. il 
fait épro11Ycr fi l'instant une chaleur vi\'e, bn'!lante 4ui 

pourrai! dét.ermiuer unr inflammat ion si on avai t recours 

trop souvent ù son usage. Chrz quelques sujets, l'éthel' 
produit des acriclents nerveux qui cloiYr nJ dnns ce eas le 
faire 1·ejet.e1·. 

n·autres fois, r i r'est Je plus souvent, il calme les 

mouvements nerYeux, apaise sonvent les convulsions el 
suspend rapidement les acriclrnt,-, causés par l'i.vressr. 

L'éther l'Xcite puissamment les muqueusrs nasale el 
pharyngiennr et, commr il est Lrès volatil , ses émanations 

sont souvent utilisées dans les cas de syncopes, de spas­

mes. de débilité, etc ... On l'administ.re avee succès dians 
c:erlaines névroses des organes de la respiration et de ln 

cli,g,estion : ast.hmt'S, crampes clr l'estomac, roliques stoma­
cales, etc .. . 
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Drpuis lo11gtc111ps il a,·ail été préconisé contl'e les affee­

lions vermineuses des bronches. .-\ notm avis, il rnul 

mieux employer. pour ces affections, l'éLher mélange'.• ù 

l'essence dr térébenthine , aveC' ga.ïaco l Pl camphre : ers 

sul>stanres sont indispensables pour assurer la parfaif P 

gufrison. 
l.'éthPr ,esl un st imulant (lu cœur. dr la circula lio11 . 

clc la respirat ion. En inject.ions sou.:;-culanées ou inlra­

musculaires profondes, il esl utiJ'e dans lrs :PmpoisolllH' ­
ment!'i, dans les maladies aiguës, clans l' asphyxie, dan~ 

lf>s syncopes, dans les vertiges ou coup de sang, etc ... 011 

1wut. renou veler au besoin cPs injections. car leur effet 

11\,-;f pas durable. 

.\11esthésique loeal ou plus exact,ement analgésique 

local. Les pulvérisations sur la peau donnent un froid 
1 rès intense qui rencl la région insensiblr ù la douleur : 

1" .-\u début, on a cle l' hyperthermie a\'ec douleur : 2" 

puis dt> l'hy1pel'thcrn'l.ic a\'ec analgésir : 3" enfin , une 

réaction thermique lorsqu'on a cessé l'emploi. 11 convient 

pour les petites opérations chirurgicales. 
Il PSL eucore usité en pulvérisat ions comme ré\'ulsil' cl 

e11 injections dans les loupes 11 011 enflammées cornnw 

dissolvant de leur conleuu (Vidal). 

Conune a111 ispasmodique l'éther peul rendre des sen i­

res dans les crises cl' hystéri<', de nymphomanie. 

L'éther es t. un hypno-éfneslhésique général: ses pro­
priétés anesthésiques ont mèrnc été connues avant celles 

du chloroforme , mais sont J1('11t-èlre moins acti,·es que cc 
rle!'l1iCr. 

En inhalations il produit s11ecessi1·eme11 t : I. '' une exci­

tat.ion surt,oul marquée chez les nénopalhes : 2° un 
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sommeil presque normal avec exagération d•es réflexes: 
3° cle la paralysie motrice avec analgésie .el abolition cle:; 
réflexes . Cefüe •t,roistème phase, à d·ébut brusque, rs l 
précédée d' une période d' excitation spinale fréquemment 
accusée par des éjaculations. A doses toxiques on ob ervr 
de plus une quatrième phase abouti sant à la paralysie des 
cent.re.s respiratoire et cardiaque. 

L'anesthésie pal' l' éthe1· exige l'emploi du masque: elle 
exposè moins fréquenunent que J' anesthésie chloroformi­
que aux dangers de syncope primitive et même secon­
daire : mais elle est moins rapide, et expose à d'autres 
accidents (hémorrag ie~. cyanose, agitation ébrieuse exa­
gé1rée, syncope tertiaire plus dangereuse que cel,le du chlo­
roforme, congestions et infections pulmonaires tardi ves). 

Elle est. contre-indiquée par les infections des voies 
respiratoires. 

En un mot , l'éther est un hypno-anesthésique, un anti­
septique externe et interne, un microbicide et parasiticiclr 
(tamias, distomes, cocoidies, strongles, ascaris, etc ... ). 

GAÏACOL 

,,.. 

Le gaïacol, retiré toul d•'abord de la l'é,s inf' de ga'.ac, 
csl l'éther méthylique de la pyr~catéchine. 1l constitu_e 
Il' pl' incipe actif cl-e la créosote de hêtre d'où il est ex lrai l 

par clist.illati.on fract.ionnée. . 
Le gaïacol synl hétique est en cris taux blancs, fusibles 

Pl très solubles dans l'alcool , l'éther. les huil,e.s, la glycé­
rine les alcalis, l'acide acét.iq11e, l' éther de pétrole. 

s~n odeur est arornatiqne, sa savenr légèrement rausti­
qiir . 11. se liquéfie par trit.uration avec chacun des ~ l'P" 
sui vants : camphre, bromure de camphre, acét.anihde, 
nnt.ipyrine, pyramidon, chloral , menthol, salol, sels de 

quinine, caféine, vanilline, urOLl'opine. 
Le gaïacol liquide est un extrait de la créosote el uon_­

l ient. une proportion cle gaïarol qui peut varier de 20 a 

80 %, le reste étant constitué par d''autres phénols, notam­

ment des crésylols. 

PHARMACODYNAMIE 

Propriétés et indications thérapeutiques. C'est 

I 'rmtisevtique de choix des voi.es 1·espira toires. li agit 



c·omml' la créo ·ote pou,· modérer la toux l't faciliter· r P:\­

pectora Lion ; il eombat la fièvre hectique: il combat sur- · 
tout la dyspnée des lubcrcule11 >.. el de Lous lrs pneumo11i­
q11rs. (•n modifiant leurs expectorations qu i lcnden t ù 
df',•cnir· moins purulentes. l i est ulile co111 mp anlist'pliqul' 
da ns Il' catal'l'lll' chmniquc des bronC'hes. 

fi est a11/i (J ,1(:illairr• puissant , 1'1 peut-r tr·t• plus puissn11t 
q11 'on ne le t'l'oi t génét'ale1ni, n1 . 

I.e gaïacol l'st analg6siq11c, mai:-. anHfgésique plutôt 
lof'al. <'1, ù ce filrt', rm1>loyé r·onlrc• les névralgies. les 
a,·thralgics. les douleurs (lumPurs. é1·ysipèf<'. orchite. 
tmneu,·s de l 'épaule et du cofl it•1· du ehe, af, e!C' ... J. 

.\ppliqué Mil' la peau ou su,· une muqueuse. il est 1·api­
clcment absorbé et prod-uiL l lllC' anesthésie Jocule r i 1111 

abaissement général cle fa température dans les étals 
hypertlwrmiqups, pouvant a lf('I' jusqu'au collapsus. c'11 
mc\mo temps que tous les effets de la médication gaïaro­
léc>. A cet efft' I et dans c·r1·t-0i11s c·as. if peul ètre subst itué 
ù lu cocaïne. 

Comme antiseptique, il l'est .iu moins qua tre J'ois plus 
que le phénol. Pl de bea ucoup plus maniable. 

.\ssocié au camph l'e. son action t'$( plus acf iYe. plus 
grande, plus calmante. 

Pa r l'acti\'ité de ses propriéfés antiseptiqu{).'), il empè­
c·he la f'o1'lllation des foxines pa,.alysanles des muscles dC' 
l'intestin. 

li s'élimine par la peau, le poumon, le foie et le rein . 
C'est en ver tu de c_es propriété-.~ éliminatl'ices que nous 

utilisons largement ces propriétés dans noir<' (( Abcès cl!' 
/ïxafion ». 

"t 

* 
* * 

Voilà donc ~uccinctemcnt résumées les principa les pro. 
Pl1ysl·co-rhimic1ues el t.hél'a peutiques des quatre> p,·iélés 

substances : 

gaïacol crista ll isé. 
camphre. 
éLhcr. 
essence de térélJenth inC' 

qui composent notre " abcès de fixation ». . 

Nous les avons associées clans des proport10ns « t~7Jes » 

. conviennent pou!' la généralité de l 'espècC' annnale. 
!(lll 'f e l i ·s dont la dose totale injectable de la cornpos1 ,on P t 
mai l' ' gc ètre va riable suivant l'espèce, la race, le sexe, ~ ': 

Suivant la maladie à traitrr , suivant la ma ladie a etc.. .. . . 
éviter, ou à préserver par une sol'te de séro-vaccination 
préventive. 

Nous allons donc résumer, ou mieux énumérer, non 
moins succinctement, les maladies, aŒcctions, accidents, 
, accination,, etc .. . ' que nous avons traités bien sin~ple­
mcnt par ces traitements ou applications et , en gênerai , 
pi· .. sque toujours avec succès. 
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TROISIÈME PARTIE 

MALADIES MICROBIENNES 
ET MALADIES INFECTIEUSES 

Les maladies microbiennes susceptibles cl'êtrc trait~es 
ou combattues par l 'injection sous-cutanée clc la solution 
dite solu tion camph1·0-gaïacolée scion la formule-type 

suivante : 

gaïacol ·:cristallisé 
camphr e pulvérisé 

20 gr. 

50 -
éther rectifié .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. 300 -
essence de térébenthine rectifiée. 400 -

sont, d'abord, toutes celles qui ont letu· siège principal 
tians la cavité thoracique : 

angines, 
bronchite, 
broncho-pneumonies, 
pleuro-pneumonies, 
tuberculose. 

• 

1 



Ct'lles qui siègent dans lt>s intestins. lt' foir. la 1·atc 

l'i les reins : 

pntéri te a miboïdt>. 

entérites muco-purulentes. 
unté1·itc cl-iarrhéiquc hémorragique. 

auciennrs pasteurrl losrs. 
hématurie, 

116phrite conséculi \'e ù une· infc,ction microbienne 
du sang, 

ictère infectieux , 
rneumo-entérites d11 poulain. clu 

let, du chien . 

sPpticémie ombilicale. 
etc ... 

veau. du porce-

Tout.es les pl'incipalt's lllaladiPs du sang : 

anarsaquc. 

c·oryza gangréneux, 
lymphangites, 

fièvre typhoïdt>, 
hémoglobinémic. 
septicém iP hémorrngique, 
gangrène. 
péritonitr , 

fii'\'rc vitulaire, 

fièwc puerpél'ale, 
métrite infectirus(•. 

, ag-i nite granuleust> l'i a 1C1l'temP11I épizoot.ique, 

lïèyn• aphteuse. 

nnémies pernicirusrs. 
gourmP, 
tétanos. 

etc ... 

Enfin les maladies nerveuses 

chorér., 
convulsions. 
tournis. 

hystérie, 
nymphomaniP , 
etc ... 

- To11l e1-, ces maladirs, snn" doute. nt' sont pa~ 
susceptibles cle gué1·iJ· sous la seule in flucnct•. sous ln 
seule action dr cette inj l'r t ion éth t'1·-rampl11·0.,gaïacolée­
térébL'nthinée; pow· la plupart ·il y a 1111 co111ptéme11t dr 
traitement. à appli<Jne1·. et que nous C'l'oyons devoir incli­
quer brièvement, afin de l'l-pondrr ù bien cles objecti ons 
qui nous ont été faite&. 
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CHAPITRE PllEMIEH 

MALADIES 

DE LA CAVITÉ THORACIQUE 

Les maladies les plus fréquentes de nos régions bour­

honnaises ou de la Marche (Creuse) et presque journa­

lières à certaine.,; sais01.1s de l'année : 

angines, 

coryza , 

bronchites, 
broncho-pneumonie onhnai1't', 

tub€rcnlose 

doivent guérir sous l'action de notre abcès de /iJ·ation 

praliqué pal' côt:é d·n poitrail. 
Cependant., il est ut.ik cl? faire, en mème temps, une 

inj ectim1 nasalt> du mèm<' romposé, que l'on peut renou­

veler s'il y a un jetage lrop épais ou Lrop abondant. 
Nous croyons que l 'injec tion nasale ramphro-gaïacolée 

est bien préférable à lu fumigation, parce que, sous 
l'action de l'ét.lrnr qui se réduit assez rapidcmenl à l' état 

de vaJ'){'HrS, elle érouvi llonne, ponr ainsi dire, tonte la 

muqueusP nasalr t>l t.rarhéo-1Jro11t.:hique, r t. va porter 

l'essence de térében thine aver les émanat.ions cle gaïacol 

<'I de camphl·: jusque dans la trame la plus intime r t la 

plus profonde drs arrièrrs-bronchioles. 

k ram,phre, nous Jr ·savons, pl'Ovoqut> 1mt' hyper­

sécrétion et. de l'ét,ernurment; il l'St, enfin, absorbé par 
la voie pulmonaire. Son action s'ajoute .ù rellr de l' rs­

sence de téréhrnlhine dans la bronchitr \'ermineu:se pour 

clétruil'e assez rapidement. les s lronglrs. 
Le gai:arol modère la toux, farilite l'expectoration qui 

tend ù drw~nir rno:ns pun1lentr, comba t la dJspnfr tuber­

culruse ou pncumoniq1H'. et, rnfi n, aseptisr les lll'onrlws 

clans le ratarl'IH'. 
L'essencr dr térébenthine ralmi' lïl'l'ilat ion bronchiqu<' 

!'I acti,e la sécrét ion cl!' la miuqtll'llSC' 1'{'sµiratoin' . C'est 

l'anlibr·onrhil iftue par· excellence, nous l'a\'ons clit, l'anl i­

pneumonique presque sans dé-faillanrf' !-.Hrlout d•ans l'as­

soc.ia t,ion .gaïarolée-eamµhrée. Plus encore, il est un poi­

son mol'lel pour lcb microbes de la ,:meurnonir et les 
parasites des bronches. 

Le cor-yza guérit presque spont,anémcnt, ou, rlu moins, 

en t.rès peu de jours, pai· la « fi.wrtion » et les injections 
nasales 1·épét.oos. 

Traitement. Dans la pratique, nous instituons le 

lrai,temenl de lu nrnnièrr suivant!' : 

1 ° Abcès de fixation , au poitrail. 

Ne pas ponctionner les abcès, sauf da11s k 

ras de livrni on proehainr ù ln boucherie. 

2° Injections nasales en méme 1Pmps que l'in­
jection sous-cut.anée. 
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Renouveler dans les cas de dyspnée ri ch­
jetage abondan t ou trop épais. 

3° Vie au grand air le plus possiblr afin ur 

favoriser l' hématose ou oxygénation du sang. 
,t. • Eviter les pluirs froides dr certaines nuits. 

5° Dans les cas de complications d 'angine s im­
ple, de parotidite, de sous-maxillite, ck 

pleuro-pneumonie, nous faisons applique!' 

des sinapismes de farine de moutarde déshu i­
lée pour ar1iver la ,·ésolution de l'engorgP­
ment. 

TUBERCULOSE 

La tuberculose est-elle .guérissable par l ïnjection C'nm­
plexe de gaïacol-camphre-ét.her-térébenthine '! 

Nous n'allons pas jusqu'à re point, et nous ne pou­
vons répondre parce que nous n'avons pas été é'i mènw 

d'étudier soigneusement les malades. 

Mais nous avons remarqué d' une façon nett.e et, précise 
que les animaux, ayant réagi à l'épreuve de la tubercu­

line, présentant même des symptômes cliniques, a.près 

l 'application dr la fixation s uivant la formulr indiquét'. 

se metlrnl à prendre de l'emhonpoint et, mème à engrais­
ser . La toux devient d 'abord grasse, avec jetage plus 011 
moins c.lair, et finalement srmble disparaitre surtout si 

l'on n soin de renouveler l' inj ection prépertorale. 

Sul' quelques observations, malheureusement asspz 

rnres, nous avons trouvé les tubrrcules enkystés et (·al­
cifiés clans le. poum011 Pl dans Ir tissu gland ulaire : clone 

ai-rèt. probable dlf' la rontagion par rohnbitation ri par 
hérédité. 

CII APJTHE 11 

MALADIES 

DE LA CAVITÉ ABDOMINALE 

Lorsq111' nous avons énuméré, clans le r hapill'r « Maln­
dirs microhirnnes ,, et « Ma lad ies infect ic•uses " qui sir­
gr nl dans les inl rstins, le l'oi l' , la ral r r i les reins (1•11 

ajoutant 1'1,stomar), nous n\'ons fait entrp,•oir que pour 

la plupart el dans plusieurs circonstanrrs, il est néc(':-,­

sai1'r d 'appliquer, en 011t1·c• dP not,·r " l•' ixation " , 1111 

C'Ornpiément de traitement qur nous indiquons ici tel q11P 

11011s l'ordonnons clans la pratique journnlière. 

ENTERITES ET CASTRO-ENTERITES CHEZ LES BOVINS 

Traitement : 

I" Con1batlr<' l'infertion génél'Hll' pa1· I' " abers tl1• 

fixa tion " : 

IO cc . au poitrail. 
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\r i>as ponr tio111wr l'nbr1\s. sauf dans lt•s eas où lps 

animaux doi \'!'Ill (;I rr 1 int;s proC'ha i lll'l11Plll ù la bourlwrit'. 

. 

2" Comballrr ln diarrhéE' par _un " anticl inrrhéiqut• 11 

r lassiqtH': nous Pmploymv, ln l'ornwlr 

\ ',Tl IH.1 Il U 11(.: !Ql 1-: 

salic-vlate de !'.oud e . . . . . . . . . . . . . fiO gr. . . 
11aphlol B . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hl 

('harbon végétal . . . . . . . . . . . . . . . . . :200 

noix vomiq tw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

pnurlre rie tan . . . . . . . . . . . .. . .. . . 100 

Donnc1· qunlr·e fois par jour: dl•ux ou I rois jours 1·rn1st;­

r·utifs. Chaqur fois. ù la lmulPill t'. arrc· dL' l 'rau froidi•. 

/Jo.,·,,.,. : .-\dull <'s : 

Laiton .... 

"2 1"t1 ille1"é!'S ù ho11r·he 

:2 l'tti llerl-es d e gel 

1 ifre cJ'ra11 r,·oiclr 

r·tli ll e r ér à bou('hr 

l' ll i lle1·ée de sel 

~ litre cl'r;111 fl'Oide 

ri laissrr lè' trr lilJl'enwnt aussilol et ù volonté. 

:J " Si l'animal a Ir IH'Z sp1· , l 'aspt'c·t f ii•npux , le• poil 

piqué. lrs yeux plus ou moins pnfonrés. avec· trmpé1·a tun· 

soit hypnthermiqur. soit hypr,·t lH'rmiquP. Pl<· .... foir1' un 

l'l'\'lllsi f' ,génrral dC' fa r·inr clr lllOlll'fll'(I C' tléshuilC't' sur l<'S 

poumons, le)i f lancs ri les reins . 

Jfotourer ,wec des saC's pendant clt'u>,. lwurrs. 

Sécher rnsuitc, si nécrssairp, avec rlrs briques chaud·e:-.. 

',.'' Dans les cas gravrs el anC'iens. il y a nécessité cl r 

l'ail'e drs injections smrs-rutan&>s dr 

a) huile camphrée, 

/J ) roMargol ou élec11'al'gol , 

r ) sérum antisl l'eptorocrique, 

Il etr ... 

:>" Vie au grand ai r quand Ir lemp ... t'I ln sais1H1 1<' 

pnrmet t ent. 

HEMATURIE ET NEPHRITES 

La fixat ion joue rerla irwnwnt un rôlP aC'lil' dans la 

pl11p111:I drs affcrlions tirs reins cl. cunsécul ivrmenl. cl<' 

la wssi<' l'i dP lrurs ra 11a11x. ~lnis cr rôlr est pl11t ôl pour 

la suilP que pour Ir moment. 

Il ne tlnit ètre prnbnblrnwnl qu'un rnmplémenl tl t·s 

lrnitements classiques IPsq11cls sont lrrs nomhreux par,·1• 

qu'ils dépendpnt cl<'s rausrs or,•asiomwlles clrs hémat.11rit'~ 

011 hénw1Tngirs, des néphrite><,. <'Ir-... 

PNEUMO-ENTERITES DES JEUNES 

SEPTICEMIE OMIULICALE 

A par[ la sept icémie ombilicale qui nécessite, en pl 11s. 

ln désinfection de ln plaie du cordon . la 11 /i.r((tio11 » 

seulr. pratiqutr 1011I n11 début, rst. snffisanlc. 
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CrpPmlanl. êl un rleg,·é arnnré rl r lc1 nrnl~HliP. il ~• a obli ­

gn tion <l'ndrninislrrr les ln1il r mPnts onlinairPs : 

a) révulsif de farine rl r moularclr. 

h) sérum antistreptocorr ique, 

(" ) rnllargol ou éleclrargol , 

<I) médical.ion antidiarThc'.•iquc. 

1•) et.c ... 

.'\OT \ . ~O llS pournns ajoulr r qur 10111 j r llll(' 

animal l n1ité prPl"f' /1/iN•mf>n/. aussi tôt ù la II//Îs­

s 1t11te 11r• c011 t rrtcfl' pas ers ma lad irs. obi ien t . dl' 

<'<' faiL 11IH' résista11cp organique pour· la pfriodr 

du régimr laclé. 

Bien sou venl 111èrnr c<'II r résisl a nre •w pr·olongr 

p1'111lanl pl11sir11r-s mois au dr lù du s?vr·agr. nrnl­

gr-é• Ir co11lacl r1 ·a11irnaux maladPs. C'csl pour 

rpla qui' nous oso 11s rlirP quïl r a tllH' smll' dr. 

rnrr inalion prévP11li,·t', lo11guen1Pnt durahl<', quP 

nous aflr-ihuons ù l 'rfl' iracit r dl' ln sérosité pr-o­

rnq11ôe par la Fixation pr·imitiw ri hâti vP. 

Lorsq11t• la vachr reçoit. l ' injN·ti on sous-cu la­

nr c• clans la der-ui èrP pér iodr de; sa gestation , 

1•'rst-à-cli1·r vers Il' huit.i ème mois envimn, au 

nioment. où la lar lalion cec;se, el. la jurnr nl ,·eI·s 

lp dixièmr mois m1 près d11 onzirme. l 'abcès cl<' 

fi xation provoqué· préscr vr presque toujours Ir 

futur pelil èt.1'<' des ma ladies infantiles du prr­

mie,· âg<' : septicémir. pneumonies, gourmes. 

pntérif C's, etc ... 

CHAPIT IŒ 111 

MALADIES DU SANG 

Sous ce 110 111 général, nous comprenons cellrs qup nous 

a\'ons cité dnns notre rlassifiC'ation préC'édr ntc. 

.\ loul Ps, l 'a/, cr•s d1· fi.rntiu11 Psi i1ulispensa!Jll1 

l'i el'ficac·C' , surtout lorsque I ïnjrcl ion sous-cul a­

née est, failr dès l 'appa1·ition clrs symptômes <Ir 

début . 

L' injection 11asatr• s' impose, e11 plus. dans l ' a11asarqur. 

11• (·oryza gangréneux, IPs anémies pernir it'uses, la tubrr­

r ulose, la fihre vitulaire, la fièYrr puerpéra le. la sep li­

r émie hémorragiqu1• conl agieust'. 

HEMOCLOBINEMIE 

L ï 1émoglobinémie, ou lrémoglobinurit•. doit t'tl'C' 1 rai t fr 
lil'lon lrs prescriptions suirn11t rs : 
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ci ) Saignée hàtive et abondante; 

li / Abcès de fixati on : 

cJ Piqûn' <le pilocnrpine: 

dJ Piqûre dr sérum antistreptococciquc ù dusc 

m.assive: 

r ) Cathétérisme vés ica l : 

(! Viüa i:i_ge clu rectum et larnmenl,-; d'eau froidL• 

en abondance: 

q ) Electrargol à haulc dose: 

Il ) Huile camphrée; 

i ) Etc .. . 

.\e pas crai11drc d 'agir parce que l 'on pourrai! quali f ier 

« cl"assornmt' rnenl », c'est -à-dire•, fai l'f' ces trai te111 r n1s 

successifs sans in lPtTup1 ion. el la issPr fa in· la nalur". 

SEPTICEMI E HEMORRACIQUE CONTACIEUSE 

Ce l le maladie sé\'i l ù l 'étal cndémiqur dans pl~1sicurs 

rt'g ions dt> la Creuse e) de l 'Allier . 

L ' « abcès rie f iJ:al ion ,, a été r llïcace (nou" pourrions 

di1·r 1·acli cal) cornnw curatif. el mèmc ù litn' pré,·pntif, 

dans ces contrées. 

SL malgré l 'abcès cl•e fi xai.ion la tempérai.ure se ntni11-

t.ienl élrvée ù 40° et au-dessus, avec affaiblissemeut. I<' 

lra iternenl se complète de : 1" piqûre d-'électrargol : 2" 

hui le camphrée: 3° r af&ine: 4" sérum ant.istreptococcië1ue. 

Les lavements abondants d 'eau froide> clonnés une ou 

deux fo is par jour, semblent indispensables pour fai r<" 

{•,·ncuer et <'Yi ter l 'atonie intesti11al<', 

• 
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CPl.lc maladiP se ronl raclt'. en général , dans cel'tai1ws 

pra iries que les é'le\'eurs c·o11 nai ssenl bien l'Ol11l11<:' insalu­

bres el sou,·enl néfastfü poul' lcu_rs animaux. 

Alors la cl•é-; infection du sol <lr C'PS w airit's s'impo.-;P c_11 

c·Prta ines années. El le esl. simpl{' ù fa i rt' : répandrt' en 

aoùl ou septembre de la chaux ,·iyr 1wu,·<'ilement infusfr, 

ù rn i!-ioll de 800 kil ogs ù l' hectare. 

Et si les anin1c111 x ont rrçu l ' inocu lal io11 ca rn phro-gaùH•(•­

lée-l frébenthin ée, ils peuH'll l ètre remis riussitol dans c·ps 

pra iries. 

AVORTEMENT EPIZOOTIQUE VAGI NITE GRANULEUSE 

METRI TE INFECTI EUSE 

La dési11 fect io11 locale uléro-,·agi 11alr s'impose imrné·­

din lcment au 111omcnt dr l 'acc idcnl . 

1. · ol1cès de fiJ·11f io11 rther-camphro-gaïacolé-t érébenl il inc:-, 

PSI 11 é<-essa irc pour assurer lll l l' guél'ison sa 11-; rc loul', l'l 

doit sr pratiquer au momr 11I de l'accicknt ou maladir. 

llans la suite, lc)l'squ·ou a la presque rerl it udr que' la 

l'frond-al io11 est assurée. r ·esl-ù-dire n'rs la qua l riènw 

ou cinquième semaine après la sai ll ie. on doi l générait-­

men! u I i !iser largerll r 11I les inoculati ons des rncci 11s ron-

1 rr Ir bac illr dr Bang (gcnrr 11ator , etc ... ) . 

FIEVRE APHTEUSE 

.\nus arnns lra i l.é, prévenl.in•111c11t. les animaux (bœuf, 

111outo11 , por<') contre la fihn· aph teuse, par l ïnj edio11 

sous-cutanél'. aYl'C' la so l ut ion typr éthrr-cnmphro-gaïaco-

.. 
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lée-térébent.hinée. Nous pouvous presqur dire que Lou­

j ours les résultats ont été certains. Et si quelques bovins 

ont eu la ma.lacli l:', cette fièvr•p aphtcusr a été très bénignp 

f't sou vent inaper çue. 

Cnratjvment, nous avons eu toujours d' heureux rés11l­

ta l,s. 

11 est. \Tai que nous combinions souvent notrr « abcès 

dt' fixation » avec les traitements de MM. Pauisscl et 

.\lilau cl la cautérisation df's aphtes de la bouéhe. 

.. 

E 

MALADIES PARASITAIRES 

Dans les j ournaux professionnels, agricoles et aut res, 

clans de nombreuses broehures, les publieatio11s médicales 

périodiques, il a été beaucoup écrit sui· les " Traitements 

ri es maladies parasitaires » . 

Tous les traitements, nous devons Il:' reeo11naitre, ont 

du " bon », et. sont " bons » . 

Malheureusement, trop de ces 111 édications sont l 'œuvrc 

de la spécu lation , et , de ce fait , ne peuvent convenir ù 

toutes clientèles. De plus, bea11eo11p sont c1·1111c admi­

nistration diffici le. 

Nous avons ellerché et voulu spécialement pour ces 

maladies, agir par une méthode simple, pratique, écono­

mique et « bi:en efficace », parce que nous estimons qu ' il 

csl, un devoir de nf' pas spéculer sur les maladies cle 110s 

animaux, sur le modeste budget dies éleveurs de nos ca111-

pagnes oü le travail , Les soins, la peine ne r écompensent 

pas toujours le nourrisseur et le protlucteur. 

Les ,naladies pamsilaire.ç que nous a vo11s combat.tues 

nl"ec de très heureux résultats par I' 11 allcès de fi.wtio11 » 

.. 
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fai t. a,·ct la solution élher-r·nmphro-~aïaC'mér· C't lérélw11-

I hi née !-.ülll : 

le cor.,·zn pamsila1rc ; 

la 1Jronrho-pne11111onie w 1·111i11e11sc ou str ongy-

lose puln1onairr ; 

la disl omatose ; 

la r oreidiose el les c11lfritrs amiboïde!-, 

la gasll'o-entérite ,·ermirula i n· du dw,·al : 

l'en lél'ile vermiculaire du porc ; 

l 'ecehynococcosc, r .vsticercose ; 

le tœn ia chez le 111oulon, le porc cl le chien, etc. 

I.e lraiLmne11t doiL se faire n11 111oins deux fois l 'an 

nu pri1üernps et nu .début de l 'automne. 

~lais e11 prriode d'épidémies ~ra ves et r 11 va hissantcs, 

si l ' animal a du j etage nasa l, de la toux. de la respim­

linn plus ou 111oins dyspnéïqup, il est prudr nt cl!' n•11011-

ve ler les piqùres, cl mème d"administrer la 111è111e soluti o11 

par inhalations plusietll '!-. au tres fois el j usqu.'ù guéri son 

ro111plt'>te. 

La strongylose, ln rl istomatose, la c·uc·c·irliosC'. l'I C' .. ., 

sont susceptibles des rnèmes " comp{P111r'11/s " de lraite­

menl , s' il -;.· a nécessité, que les entérites cl r<aslro-entr­

ritcs bov ines, c'est-à-dire C'o111 baltrP la clia1Tl1éc par des 

wilicfiarrhhque$. 

l<:11 général , les maladies Pi._ll'asilaircs. chez le bœttf cl 

le mouton, s·accompagnenl toujour:-- de s~1111ptô111es cli ni­

ques : anémie, amaigrisselllenl , c·olo1111c vertéhralc sa il­

lante au niveau cles reins, poil piqué, peau roll re, côtrs 

sf>c:hes. apparentes, gros rnnlre, gros lio.rn11, .,·eux ù 11111-

qu euscs pâles et humide~. Cil' ... 
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Pour cornbaLtre l 'ané111ie, l 'amaigri sselllenL et pour ac­

t iver l 'engraissement, nous ajoutons au momenl de ta 

convalescence, c 'est-à-dire après l 'action acti ve de la fixa­

Liou, une« p1·onende » classique à action apéritive, stimu­

lante. fortifiante et anticachectique, scion la formule : 

PHOVENIJE 

ad<.le a rsénieux . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
suifa.le cle fel' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
sous-e,u·bonate de Fer . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
noix Yornique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
naphtol B . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
salicylate clC' soude . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
émétique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
fougère 1uà.le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 
eharbon végétal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
baies de genevrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . 140 
poudre de tan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
poudre d'os . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

Do1111er deux fois par jour, nu C'Ommem·emenl des repas; 

une à deux cuillerées à bouche avec quantité éga le de 

sel, su,· un farineux ou remoulagc. 

Ce n 'esL pas Lout. Un com[)lément indispensable de trai­

tement , faci le à en comprendre l ' ulil ité, consi ste dans la 

« vie au grand air n autant que le permettent les circons­

tances, la saison , la température , etc ... 

\OTA. A.cLuellernenl , el rnème depuis plusieurs an-

nées, un très grand noml.ll'e d 'animaux sont trai tés pour 

la distomatose. par l 'e:rtrail Nhfri> rle fougèl'e mâle , c'esl­

ù.-dire par la filicine (principe actif de l a fongrre mâle) . 

Certes, il faut le reconnaître, les douves ac/11/fPs qni vivent 
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dans les vaisseaux non en <:ore épa issi s du foie et clans les 

pren1ièr es portions voisines de lïnlestin sont détruites, 

ù la condit.ion, toutefois, que le 111r tlicament soit judicieu­

se111e11 t administl'é. ce qui , pratiquement, est très raf'e. 

.\l ais dans les lésion1; anpiennes du foie, les lrf's jeunes 

douves ne sont pas tuées par l'rx trai t éthéré dr foug«'we 

rnfüc : tandis qu 'elles fr, so11 / par l ï 11jection sous-cutanée 

d 'éther - lér étenthine-camphre-gaïarol sous forme de f ixa­

i ion 011 abcès de f ixation. 

CASTRO-ENTERITE VERMICULAIRE DU CHEVAL 

Lorsqu ' un cheval présente les sig-nes cliniques sui vant s : 

1° Colonne verlébral e sai lla11le au ni veau des 

reins ; 

2° niaigreur du filet des reins ; 

3" l igne de démarcation bien nette entre le fil et 
et les côtes ; 

_.,/ 

fi." côtes collées. sèches, apparentes ; 

5° gros ventre el gros boyau , ou quelquefois 

l ' i nverse, ventre r étracté, ma is plus rare-

ment ; 

6" raie de ,, misère » aux fpsses : 

7° ~'eux bJanc-ja11nâtrns. au lieu de blanc-na­

crés, à la surface de la r ornl-e opaque ; 

8° p oil piqué, ruffe, non brillant ; 

!) 0 appétit capricieux, mais plutôt exagéré 

10° crottins mal mastiqués, mal digér és ; 

11 " suenl's au nwincll'c effort , partic11lir r r 111e11I r I1 

automne cl au pri11te111ps. 

• 
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Ce sont les symptômes cle la gaslro-entél'ile vermiculaire 

provoquée par : 

1 ° Vers .. 

2° snr-denls. 

1 rstomac ........... . 

intest.i ns . . \ 
I 

eost.res 

ascaris 

oxyures 

sclér ost omes 

elc ... 

La malad ie se manisfr.stc progwssi vcnicn l ri clans l'or­

dre suivant : 

1" .\nrnigrissenir nl lent mais ronl i1111 dr I·animal : 

:1 ° Coliques, d 'abord légrrcs, insi fliruses par s11rchar ­

~es dr l 'estomac el du gros intestin ù ln suite de non mas­

ticat.ion des aliments : l'animal mangeant r apiclemenl , 

g loutonnement. Le cheva l s_c regarde le flanc, en générnl 

lonjo111·s le même côté. C'est re qu 'on appelle. comm11-

némenl , la t< pi qué(' par les vers » . Les col iques dr,·i~n­

nent pins fréquentes. phis violentes par moments 

3° Gastro-entérite ; 

/2." Pneumonie par empoi sonnement , inLox icat,ion du 

sang, et consécuti vement à la congestion du réseau vns­

c1llaire de l ' intestin ; 

5" La morL sur·vienl soit à la suite de ln gast1'0-enté.rit e, 

soi t:, à la fin , par étisie. 

La gastro-r'nth•ite du chrva l c-ompol'le pl usieur·-; t.rai tr ­

ments successi fs 011 différ ents. suivant Ir degr é de la ma­
ladie . 

0 
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Èn premil'r lieu, il faut purifiN l'animal clr toul<'s sps 

humeurs, désordres, intoxi ra t ions clt1<'s aux parasil<'s par 

1111 « abcès lie fi.ra/ion " ::111 poiln1il q111' rem ponr tionnrra 

assez ta rel i vemen 1. 

Et c•n même temps, les organes cligeslif.., srl'Onl clélmr­

rasséi> des parasites par IP t1·a ilen1Pnt ,•p1·mir1ilail'P Ir 

p ins f'lassique, institué .1insi 

.\ . Contre· les œsh'es. 

I• sulfure de l'fl l'hmte .. . ...... . 
huile ctE> ric in .......... . .... . 

Ù clollllt>I' bif'll él jr1111. 

H. Cnnt ,·<' ll'-s rf' J'.1· mnds : 

\'Ell)11rl GE nt CII E\ \1, 

:?0 adde arsénieu x ............ . . 
,-;ulfatE> de fer ............... . 
IIOÎX vomi (JlH' .•....... . ...... 

fougère mâle .............. . . 
birar bouafe dr :-oudr 

<'Il 1111 paquPI n " 61 

-\.5 gr. 
:?00 

1 gr. 
1 

IQ 
18 
:?0 

ù donne,· l<' matin à j eun. 1)('11clant si x j ours consécutit's . 

sur tlll mNang<' fi <' son <'I avoinr. 

C. Qurlquefois crll l' dPrnir1•p prépm·alion n'pst pa~ 

(i:l 

as"t' Z acl i,P. i>u1·toul quand il ~- n 11111' alJondAne·e· dt' 

,·1'/,1,.0.~/am,•.1. 11 fn ut rompli•ler pn r : 

:J• pssrn<'e di> lt>rrhe11 thi11e . . . . .·10 à 80 gr. 

ù donnr r méla11gc;p ù 1111 quart ou clemi-litn• c1·h11il1• dr 

ridn. rit' l in ou dïwil<' compstihl1•. 

IL En fin. dan:- les ,·onln'.i•s oi1 la d111 11 i11011lc' cl 11 lc•1·-

111 i11 1·sl le "ol argilPn.:- , lll'i1wipalr nw nt ap1·r.., IPs a 1111c'.•1·s 

pltl\ i1·1h1·s. hurnirles , IJ1·11 11iP11._,,..,_ 11• si'/. aj011l é ,1t1 so11 Pl 

;', l'a\!1,11r "emhl<' ll t'C't'S"ili n • p1•11da 11 I lo1tll' la phin:1<• d1• 

l ' lt 1 \'('l 'llHg'('. 

Surdents. En .,·,•t·1111(/ li1·11 . l'alilalio11 pl la r1·g11lari-

"a lion dPs surdpnfs doil a1·1·om1H1gm•r Il' lrnill'llll'lll \'l'l'­

lllifllg1•. 

l.p, .., 11,•dp11I:-- sell il la 1•1111-;{•q111·1H'<' dt• la pri•se•m•p cil' p,u·n· 

sil !'s dans l 'Pstomar·. Lr, œsl1·rs so111 ,greffrs 1·n nappes 

;i la surf'ac·e dl' la 1n11q111•11s1· :--tom,wa lP. Lorsq111• l'Ps lon1r1C· 

1•st plein d 'a linwnts l 'œsl1·p rlPmr ur<' lranquillr ô so11 

poinl d 'allaclll'. ,\l ais ;i la moindre va<'ui té clC' l 'pstomar. 

l'œslrp s'ag it t' Pl p1·0,oq11r r1' qu<' l 'on appPII<' r-omnw11{•-

111t'nl le•-; " li1·flil/<'m <'11 (s 1/'1•s /0111<1c "· .\101~. il faut (fil<' 

l'animal mangP ahmu lnmnwnt. gloiil onnenwnt. c·onti1111!'l­

h•nwnt Pt loul c·r quïl lrn11,·1 ù sa portrP : hPrhr, foi11. 

pnille. IJois, lerrr 011 salJle. ,oi rP mr 111P -;on rwoprp <'l'ol-

1 in. ,,tr ... 

La gastl'O-P11lfril 1' e'll Psi la 1·om1>l i<"alion. 



r 

u 

l 

' 

-- -- -

ENTERITE VERMICULAIRE ECCHYNOCOCCOSE'. 

CYSTICERCOSE TŒNIA CHEZ LE PORC 

Ces maladies paras itaire!> du prl1·c l'fr lamenl , arnnl 
loul , l ' abcès r/p f ixation » q11i lur ra piclemenl 1111 11·i1s 

gr-and nombre de parasites. 
JI est, sans doute. nécessa il'e de r(•nouve lr1· les piqùrrs 

ù quelques semaines d' interrn.ll r . 
. \falheureusemcnl. cerla ins de ces parnsiles résislrnl ù 

l' aclion rie la /?i,ration. mème en 1'('1Hlt1\'elanl l' inorulaLion. 
Aussi fa11l-il. r ii ez IPs anirnaux anrir nnemrnt maladl:'s . 
adjciindl'r unr médication \Tl'tnirula irr expulsi\'e , lt'lie 

srlmi la formulr 

VP.Hi\l ml'GE 

1.0 udde a rséni raux ...... . . ... , . 
sulfate de fer ..... .. .. . ..... . 
noix vomique ........ ....... . 
l'ougère mâ Ir .... . . . ........ . 
n.toès pulv,érisé .. .. ......... . 
genti ane ... .... .... . . ....... . 

10 gr. 
50 
50 

500 
100 
:?90 

ù tlonn<'l' 11·ois fois par jour: chaquP fois une c11ille1·ér ù 

café ou cl bourlw: sur le mange!'. sans mélanger n11x 

a liments. 

TŒNIAS CHEZ LE MOUTON ET LE CHIEN 

De mèrne que' cla ns l'ent éril<' \'('1'11tirulaire du porc, le 
lœnia cln mouton et ctu rhiC'n a un tra:ternrnl dr chl)ix 

dans l ' abds de f fa:ation. 
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On complète le ll·aitenwnL du mouton par l'administra­

lion de l.a <t Provende » qnP 1' 0 11 emploie pour la cachexie 

l'l la coccidiose. 
Le chien expulse très bien ses tœnias par le kamala , 

.'t dost' massive de 6 à 10 grammes sui.vie de purgatif 

au calomel. Mais sans la Ffa:ation gaïacolœ et térében-
1 hinée, il fa ut renouveler la pondre de kamala souvent 

dans la. même année. 

CALES DU CHIEN ET DU CHAT 

Dans plusieurs cas, nous avons employé faute d 'aulres 
médications, la fixation Pl la révulsion répétée plusipnrs 

jours awc Je mème composé'. 

MALADIES NERVEUSES 

Sous rPI.I.C dé11omination généra le 11011s envisageons les 

ma.lad ies suivantes : 

la chorée PL lrs convulsions. 

Je tournis. 
l'hystérie et la nymphomaniP. 

:-fous les avons souvent trail ées avec succès pnr !,1 
,, Fixation » répétée. 

Le seul complément de lrai t,ernent consistait simplement 
dan,; des moclifications de régime alimentairP. 

• 
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MALADIES TRAUMATIQUES 

~ous ln di'•nominalion g<;nfrn lr dt• malr1rli,.,· lmw11ali1111r•s 

il fn11l envisagt't' cellC's qui son l provoquées, non pas sous 

l ïn flut> lll'P dP!-. rJJÎ<TObt'!-. Pl parasilt's. ntn i.., (Hl l' 

l'acl ion de,1, c·rn·ps Nrnngt· rs. drs piqùn•s, (lps hll',­

sures inlC'rnes, cles rhors, drs ltrurts, de.., contusions, drs 

frictions. Iris sont : 

1·or , hlr1>st11·rs et t 11111r1t1''- du ha l'llnrhrmrn 1 ; 

lu xa tions el ento,·se!-. drs n ,·tic·ulnlions roxo- fr-

111orale ri clorso-lomhai1•p ; 

1•ra,·tcllc111r nl dr l 'rpaulr ; 

mr11rtrissu1·es 11111sr11l11irr el arti r ulair<' clt'trs n 11~ 

roups. eltocs cl r hu les ; 

n111aig1·issentcnt n1usr11lairc local, par non fonr­

lionnemrnl d 'un n1r mb1·r, d ' un org1111e. 11'1111r 

région, etc ... 

111~cr osrs drs cari i liages el dl'!-. tendons 

épongrs du coucl-e. caprlct. 

• 
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Toutes c·es malad i1•s qui sont plutôt de:-. ac·ridl'nls. son t 

s11sc-cpliblrs d 'èl re trnitérs 1111iqur•111r,11t J)a r c·1· g-rnrt' d 'a/1-

rrls ,fr /i.ratim, el dr 111èmr· <'omposi tion . Xous insisl,111s 

su,· f'l' dc•rnir r point. c·a r l'esst•nc·1• dl' téréhenlhine se11lt•, 

Sl\ llS ll's trois Hllll'f'S élrnH•nls, Ill' (ll'tlrluit pas lt• 111 (\llll' 

r{•s1dtal au point dl' rnr ch· traitemenl el •{11friso11. 

11 ne sp forme génrralcmcnt pas clr pus, mais clr la st'•ro­

si té•. 011 1111 pus r rsorbablr. 

« Cesl 1111 axio1111• dr ln Patliologil' g{•11 fralt• d 'ad111l'l­

l1·r quïl 11 ·~- a 1·ias de pus sans 111irrohes, 11tai!> des i11flam-

111a tions rxsuda li \'rs i11dc11111cs de• s11pp11rnlio11 » . (Cadrar) . 

E11 grnéra l , l'i e'cst c-c qui psi npJm\·ial,te au point dl' 

rnp simple ri pratique en mrcleC' inc vétél'inail'C, pui squïl 

y a nécp-,si l é dl' si111plifir1· éco11nmiq11l'mPnl t- 1 ù oult'<llH'<' 

dans la p lupart d1'~ <·as. ]p traitl'me11I Ill' C'ompol'le auc11111· 

suilc, pas mèn1r des soins cl'n 11tiscptic nprh; ponctio11 de 

l'ahcrs, C'e pus rlanl aseptiqur. 

OPERATIONS 

Pout· ('011tplrter, llOU!-, ajoulCl'OIIS que dans le:- oprra­

t irn1 ... dl' la castra tion du poulain el du \<'HU. dP la C'l'~('­

lorcltidir du C'hcval , et. l 'ovari otom ic• de ln jL1111e11t 11~·111-

pltomanc ou méchante, 110m, arnns toujoul's fait <·e ttr fhn­

tion afin d'éviter toul cs r·o1nplicatio11s: i11frC'lio11 , suppul'a• 

lion, pneumonies, gourmes, pfri to11itc, etc ... 

DIAGNOSTIC 

C'est ainsi que l'on atTin• au diaynostic pou!' certaines 

rllll l'es malaclirs, par Pxl'mplp : 
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JO La Péricardite traumatique clûe aux corps étrangers 
évacués du rumen des bovins : 

2° La Pleurésie li quide due aux écarts et variations 
brusques des grosses différenct•s de températuces. 

Pour ces deux genres d'affections que l'on peul qua­
lifir r ci{' maladies traumatiqµes. la Fi.wlio11 seule, quant 
au traitement, ne donne pas de résultat. 

Dans ces cas pathologiques, la tuméfaction se forme 
bien, mais sous un rnlume assez restreint, à moins qw• 

ranimai ne soit por teur d'une infection quelconque. Dr 
par le volume de la tuméfaction, on peut juger : 

i O S'il y a oui ou non corps étranger et porter le dia ­
gnostic rertain de Péricardi l r traumatique : 

2° S'il y a Pleurésie (( a / ri(Jore » sans pneumonie. 

Cette dcmière malaclie demande !"application des révul­
sifs classiques. 

1 
1 

CONCLUSIONS 

:'fous estimons qu' une sél'ie d'affections, maladies, 
accidents. opérahons. etc .... doivent ètre haités par la 
« fi xation » . L' . (( abcès clc fixation » doit être pratiqué 
ù l'a icle d' une solu tion cornplèt,e, dont la formule com­
plète est la suivante : 

SOLUTION : 

gaïacol cr islallisé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
camphre pulvérisé . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
éther sulfui;iq1,1e r ectifié . . . . . . . . . . . . 300 
essence de térébenthine rectifiée.... 400 

Nous i11sistons sur le mol « formule complète » parce 

que l'emploi de l'essence de térébenthine seule ou simple­
ment additionnée de gaïacol ou solution gaïacolée, - t.elle 
que beaucoup de prat.iciens l'emploi,ent même en méde­
cine humaine - n'est réellement pas suffisant. Les quatre 
éléments se complètent réciproquement. clans leur action 
combinée sur les organes el les tissus. 

i''iotre « Abcès rle fi:tation » a l 'avantage : 

J O cle n'être vas douloureux; 

2° de former une tumeur inftarmnatoire bien 

limitée, et non diffuse; 
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:i ,, rle ,·e protluirr· sall.\ nec P.\· /rjbr1lr' , au 1nunu,u/ 

rit> la /ormot io11 rt,, la /11111,;/(l('fio11 . 011 r11•r·c 

////(' fit,,.,.,, 1,;qh·1• I'/' /'.\' (11 l'Îll{tlihllf' ltl' /11'1' : 

'i " dr• 1111il'ir /'fl/Jùlnne,1/: 

;j .. ,t,, //(• ((IÏS.\'(' J' fl/lt,/1/1(' I /'(/Cl' Ili rlé((l{Jl'l'/1/1'111 

w11s-c11l1111é a/,H' ~ la pu11ctio11, 011 l'Ni111i-

11alio11 par fr,.,· Ol'(!fl/1I',I' i11/1•1·11r•s: 

G" r/'al'(JÏI', r[(l11s la y,;,l(;l'ali/1; 11l-.1 111rlfadil's 1'{11-

rlih•., ria// .\ la /l /'r .1·1•11/1• ""' .\'(' . 1u•rmis ri' 11/J /1•-

11ir d r> /1·r•1 hr>111·,•11.1 ,.,;s11l(l/[s : 

ï " r•11/i11, 11'<; /r r· faut,· ci ,ut111i11i~tr1•1. praliqIw 

I'! r11·r111/ lu11/ ho1111111 i q111•. 

\111 : 

I.E D11n:cn:1 Il Ill. 1 ' Jo:c:01.F: \'~;r~:111\11111: IJE I.Yll\, 1.\11 l\n.1u ~1 , 

D' V. H.\LL. 

C \l) (,; \ C. 

L t l'nF:s 1n1 \1 m 1 1 T 11 Es1 ., 

lY PIC. 
1 11 : 

I.F. Don:,, 

J can LE Pl NE. 
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